











sene DE L'ABONNENEET. 
4 Sen “la Boyo, ie 
weten, . 260, 304. 
ORNE. dd» 16» 
Mots 


Roig mois 7 » 8» Jd 


Ki SAX DES INBERSIONS. 
Ì : fl, 80, timbre 


pières 
hdd} èn dus. 


BEEP REA 
ett H 









KEN 


eed AA MANE, 31 Mars. 
B atas SDE LA ‘SECONDE CHAMBRE DES ÉTATS-GÉNÉRAUX , ÊMISEEN 
5 ®eroas ‚ SUR LE PROJET DE RÉVISIGN DE LA LOI FONDAMENTALE. 
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Hij 


vlees {Stùdte. — Voir le journal d'hier.) 
Rua iles points du projet de róvision qui ont été rejetés par 
ie NOEM de 1aOhrastbve nous peek àciter l'art. 2 
Me Vaart. ter Bela Loi Fondamentale, en ce sens; qu'aux’ 
6 Adak rovaums des Pays-Bas est composò des praeinces 
AR ; elo.» , er proposait de substituerceax-ci: « Le ter- 
Úb royautme des Pays-Bas en Europe, etc.» Del'ad- 
man sh Europe, an pourrait induira que les co-: 
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Natre que les provincesqui composenti la mère-patrie. Il, 
terait que rien n'empêcherait de transférer aux colo- 
tiëge du gouvernement, — que les colònies auraient. 
we. reprósentéos aux Etats-Généraux, etc. On a done 
 tonserver l'article existant, qui êtablit, avec raison, 
totidn ‘entre le territoire de l'Etat tel qne les traftés 
Roan, ef ses possessions et colonies dans les autres pâr- 
ande. 
dader, 
“le. Buché de Limbourg parmi les provinces du 
oute «sauf les rapports de ce duchó, à l'exception 
cht et‚de Venlo et de leurs rayons, envers la 
a Suon germanique. » ee pe Ci 

Nt retranchait ces mots, et portait, dans un paragra- 


edamentale est a plieable au duché de Lim- 
den Äroits de la Goofgdóration germanique. » 
a dêsirò que les terres dè la-Loi Fondamentale 


FOits réciproques du Limbanrg et de la-Confâdé- 
lite la suppression de ce qui concerne Maestricht et. 
ait contraire aux traités. Lesdeux villes dont il s'n- 


cas, la rédaction proposée est inadinissible, puis- 
liquerait la reconnaissance de droits que la Confé- 


„Pas. Dans ‘le s 
E°h pour quê ceà 
Rire du royaume. Ee 
ksnide majorité a'est galement oppagbe à- la-euppressien 
a Loi Fondainentale, surtout Á cause de la circons- 
hi Norigue-du daché de Limbourg. 
MNicle 2 porte : « Les provinces de Brabant-Septentrio- 
ke. Gueldre ‚ de “Hollande, de Zélande, d'Utrecht, 
E d'Overyasel, de Groningue et de Drenthe conser- 
intes actueler > er 
de Liutbaarg est formö de ces parties delà oi-de- 
ree oe mom qui en ont té sépardes par les traités 
heal. Seticles de la Loi Fondamentale à l'égard desquels 
de la Chambre a jugê qu'une róvision serait dósira- 
eontrons d'abord Wart. 4, portant, que tons ceux. 
Dtsur le territoire du royaume, soit règnicoles. 
8, jouissent de la même protection que celle ac- 
Personnesrtaux biens. ‚ 
Wie V'on.a quelquefois jugé en opposition avec le 
riegouvernement, d'expulsion on d'extradition: 
remplacé danste Projet par les dispositions 


êcond cas, il est ‘trécessaire d’ énoncer 
villes puissent tre considérées com- 
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EEMOELANO 










ds, e ie 
les rangs à voix basse, et l'on invoquait à ce sujet 
cumpaguons qui connaissaient le masqus- 


tka 

da Á daneen affaires. C'était Pusage des chpiptas. 
ie 

tus gi 


frsen en 8 ee, 8 
VE BE Baar la vapidité prodigieaus de ses gttogues, qui 
iplien dans dent Vingt fois óû avait dressó des plans 
* 3.POgpvolr rénssir. Jamais on n’ävait vu sor visage; et, l'i- 
A8 „melant, on allajt Josjn'à dire qu’l était lun des 
deidénd js de Vémigralionet Fun ded princes de la fa- 
lätéis Ae al de sah Wiro’ ed 
bjeie Paese, Bâns nouvelles de soù pére depuis long- 
%oyant paisib oimeint veiiré à Lágrange, il cherchai tà s’expli- 


eeN 
% El %. d 


1espit par des Irginissemens et des gestes 
sati ON : a, 












































Cel aginta, e, le capitaine Heroule fut tgès-obligeam- 
rl cogwendant soit Bus la méfiänce, de pet ofigibe fût 
dt „LNilapte conduite, soit gue cetpeausilservit à dissitoëtér 
hiaiiik: eroule, enogre tput éinu, saisit ce moment £— Mon 
Whips ede vous en opijnre, liret-mot d'ici, donnei-mot uêl- 
u ; Canquille; je nesuis pas (nit pour cette guerre. Je suis: 
In, blie PUI8 voir tuer ces paysans sans que le coeur, ne man- 
A Fanude, hetlement, et vou pprécierer mies molifs. Qu’on 
nld Aer, : SR 6 
en BRrUt touchá de ces raisons…< 


Yoyer? Jai pe : 
oger J 5, PSU de monde, vous le saver. Se consulterai l'ad- | 
ârriver, … 





MA er ee it j ge , 

ans te ponnoissët; il était à l'école en môme temps que vous. 
Dronlen me) Mais il va vite. 

Art nn Koss ele. raison pour m'éloigner. Malseigne et moi 
k ne, es sei.  emgemble, Présentez-[ui ‚ma demande, je 
Pla c LAvig. ie 5 he 

Nj staat se Odant avec un saurire d’intelligence, j'ai 
4 mied k: sour intelligence, j'ai entendu 
Wi ne | 


ME 
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À tr . 
gn Ne : 


Lundi 31 Mars et 


at forment en territoire du'róydûme des Pars-Bas; 


bjà cité, de la Loi Fondamentale en vigueur 


vés. D'abord lexpression : les‘ rapports coin-' 


ârtie du daché ou elles n'en font pas partie. Or, daris- 


rmanique pourrait faire voloir sur ces villes, ce 


Apiusnat de La nye. — 1e: Avril 1845. | 


de, guerre, qui souvens s'ettiraifùns Fe 4 ly 
‘était un des plus redoutös,et pour sa | 


dst en tl di, cap 
 fer,sur, certains poinfs, du urs de 
Kabar ver lavas ar Eeerton 





ER 


Mardi 1e Avril 





mers drek or ter ee nst é 


«Tous ceux 
»rêgnicoles, soit Btkangers, jkijvent de Ia. protection: ac- 
» cordèe aux personnes et aux biens,» © 

«Dans des circonstafites extra 
» règle peut être susptendue, à ys 
» qui accorde au Roi tel pouvòi 
» nécessaire. oe , 
» Le Roi pourra conclure des taités pour l'extradition d'é- 


age À des étrangers, par ùne loi 
teurs étrangersqu'1l sera jugé 


» tPângers rôclantées par leür goutergement à caúse de ponrsui- 
» tes judiciaires. he Tt nn ME ke 





» Toutefuis, lu’ bd. 

» aënehlableg wieités, &t;wpbeiil ólite-dent la: 
3 püièse antoriser fe:Roî à consentir’à Fextrhdition:s * 
Trente quatre membres de la Chambre ont recuanu qu'il se- 


rait utile de modifier ou de complèter l'art. } dela Loi Fonda- 
mentale, dont le sens 


pinions. 
Les membres qui ne partagent pas cet avis, ne voient dans 
Tart. 4 précité qûe la reconnaissance d'un principe général, re- 
latifà Ia protection dont jouissent les étrangers, à l'égal des 
rêgnicoles, aussi longtemps qa”ils ont lafaculté de rester dans 
le pays,mais ce principe ne règle nullement les droits des étran- 
gers, puisque c'est là,un objet tout-à- fait en dehorsdu domaine 
de la Loi Fondamentale. Ces membres sant donc d'avis que la 
disposition de l'art. 4 n'empêghe nullement le gouvernement 
de prendre, à l'ògard d'ya étranger, telle mesure que commande 
la conservation du bon grdre qì du repos dans U’ $tat 
_ Âau demeuran!, trös-peù és membre 0 







triction, aux additigsis. à l'ârt, 4 propgóes ‚La 
‚Plupart de genx qa} Jegent nécessaire demodifiee sont 
d'avis qu’ìl súffirait de dire : «sauf les ezceptians à établir par 
» la loi, » De 


‘ment proposé dans l'art. 57 de la Loi Fond:inentale. 


toire du royâume on de ses possessions dans les autres parties du 
monde, ne sont ratifiës par lui qu'après avoir été ratifiés par les 
Etats-Généraux. Í he 
Le projet tend cette disposition 
un changement qnelconque «dan 
» blis , ou dans des dispositions êtablies par la loi. » 
L'histoire du passò , späsialement.par rappert aux eonveri: 
tions poor la navigatioitda Rhin , Jeg traitós avec la Belgique , 
et grand nombre d’aùtrës traïtós Ge ine et de naviga- 
tion, par lesquels il a été dérogó à ded lois existantes, a démon- 
tré, selon l'opinipp de la majorité, la mócessitóde modifier l'art. 
57 dela Loi Fondatmentale. 


s des droits lógalement éta- 






La saujoritb adhòte également à l'article du projet portant 
qüe tout sept epucerne les Pithstons des officiers de terre et de 
mer asl g uetionúalre® publHles sera régló par la loi. 


„Les articles B er 87 du penjet, qui modient la Loi Fonda- 
mentale par rapport an réginie-des colonies, ont donné lieu à de 
longs débats. en te 

Le projet substituait au droït exclusif de directigesuprême 
exercô par le Roi sur les colonies, léprincipe que les colonies 
seraient, dans la règle, rógies par des tuis spèciales.- 

La majorité est d'avisque ce principe est inadmissible, et q'ie 
les intórêts des colonies ne sauraient être subardonnés an pou- 
voir lègislatif de la imère-patrie. or RA 

Toutefois Ja grande majorité. res aa voie compléter par 
des garanties, lesdispositions de la Loi Pondamentale sar te rógi- 


4: 








—Ôk n'en bait rien précisément, une mission. importante. ila dos pleins 
pouvoirs sur les. corps du äéparlément. Il s'agit peut-étre d'une négdeialien 
avec les éholseis: Tout. béld’ se ‘raltache, dito, â deé plpag de haùte police, 













Fouché est là-dessous: 
— Je comprends, dit Héreuté aveë un s 
puisqu’il le faut, et Ôtez.nhói Edea vue; je nie eme 

La présence de Limoëlan à Varmée de vous 
iense que lui portait Matsaiglië. Il fat toi 
Rt kod ss Îayiillo qu'il 
pe z de la Vend 
shan rs de \'ötal-nrajor que , sil av 
Test, JÜN avet- isla preuvägue Linioë 













De 1 Sha dhr 6 
wPu l'éjúipée de l'école , 
ti Faillait. secrètement pour 










les BourBâus. It fut bientôt instruit de la SC tie suspecte qui s’était passée 
eur.la lande, et il en fut question quant te Of mma de g&lui ezposa la demande 
d'Hercule. Malseigne donua lä-dessus 4 slr s hPa gier supérienr , 
et chôisit ce monient pour dételopperd AnDer meguresdohéil était chargé, 
disait-il,'êt qúi ponvaient étouffer dun gotijl lg 6 pfêtg se rallamer bur 


la rive gauche par l'cffet d'ane machigatrón fdfmidakle. ad 

Le lendemain, le commandant fit appeler Hefcule et tui di ï 
était accordée. Il lui expliqua qu'il eagissait aller surveiller le cone de la 
Loire aux environs de Varades et d'Agpcenis; que, le pays éfant paerfaitegent 
calme de ce côté, c'était arm poste faif pour lui, et ae pourrait tout à l’aìse 
dessiner les paysages, qui aònt fort Rgeus. Le commandant, sans tre un mé- 
chant homme, dissimulaït sóus de gauches plaisaiiteries Tes ‚metifs insidienx 
de cette déciston: Heròdls reüarqua éen dir Cómposé til m’était pluale même 
que la veille, et surtout il reprittoutesn gravité quand il qoitfa le capitaine 
euluisouhaitant bon voyage, OE ì 

Hercule partit le jopr même avec Îa moïtië de ga compdgnie, et cette com- 
nission , qui le rapprochaït ‘du lieu desá gaissaace, n'était paint de nature à 
calmer le trouble où Îe jetait la vue de ok bake La rante qu'il suivait, il l’a- 
vait parcourue avec son père à la suite de l'armée vendéenne, dans Pexpédi- 
tion d'outre-Loire. Ges cantrastes l’atteignaient partout. Il n'était ‘point 
d'aitleurs sans inquïëtude sarson expéditian et la démarche qu'il avait ten- 
tée auprès de aes chefs. TI craignait que le commandant n'eût mal compris sa 
répugnance et nele tint pour uú tâche quai Cáyait les actasio ss périlleuses; 


puis tous les bruits qu'il recueillaït sug fe fameux masquùe noir lui prouvaient 


que sa dämande 


qüeson père se mêlait plas que jamaieá cette guerre furieude.” Qui pouvait , 


dire s’il ne Ini était point résereé de le pane 
taille, &”il n'aurait point 'odcasioù de le aaa 


trer engore sûr le-champ de ba- 
aas fa dEitcde iiet Patric et 
quoi de mieus à faire , dans Ía défaite-de ses illusions patrig! iqnes dese 
dévouer paur son pére'„et d'ezpiegwinsdear fatale division? * ne Ae 
_ Sonvent il eonsyltait„en maschaatf. Vrdro gei hui cammandait.de.se diri- 
ien, ebel’y otationner. Cet erdre tont 
Brnait cette ‘portion de. Pays comme 
il atalt oùf: parler ;- mais il ne. 


mines, dar on Y : 
Fan ka saat k 8 deni 


cévailla s 
te printcipnl'fagge” 


qui Jtrouvent HY he territoire du royaume, soit 


dilaires l'application de cette 


Ff x, Let - ‚ 
Be pe olniditions génbrates ‘de 
arta vonrsyite, 


prête à une fâcheuse divergence d'o- 


Trente huit membres se sont rénnis, en principe, au change-' 


Getartièle porte, entre autres, que les traités conclus parle _ 
‘Roi en temps de paix, et qui contiennent une cession de terri- 


au cas que le traité apporte 






quelque âffreus péril? Ee 


1845. 








BUREAU DE LA RÉDAC 

à La Haye, Lage Nieuw 
derrière le Prinsegracht( 
BURBAU POUR L’ABONNEN 


 Anetcas,. | 

Chez Ml, Van Weelden, I 
__Apui,à La Haye. 
Les leftres et paggets doiverkt jn 
ouvoyés à le direction francsdepòd 
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me colonial, et sous le rapport d'une bonne adnrinistration de 
ees possessions de l'Etat, et, spécialement, sous celai d'un con- 
trôle sur l'emploi et l'administration des finances colóniates. 
Ces garanties, dans le cas où le gouvermement se déterminât 
à prendre l'initiative pour une rêvision, pourraient consiste, 
selon l'avis de la majorité, 1° dans extension du principe de la 
responsabilité des ministres à tous les actesqui concernent Îe 
rôgime intérieur des colonies; 2e dans adoption du principe, 
qu'après avoir êté clos et arrêtés, les comptes annuels des re- 
cettes et des dépenses des colonies soient portés à la connaiésan- 
ee des Etats-Génóranx. en Pe te Re, 

La majorité a également appeeuvé-l'aet.- 48 dr pröjét, ipor- 
tant que la loi déterminera les cas dans lesquels le Roi pourra 
accorder dispense de dispositions légales. : el 

Îl en a été de même par rapport à l'art. 49, qui restreint fe 
droit dela couronne de décider tontes les contestations entre 
les provinces, au’ cas où ces contestations s'élèvent sur des 
questions purement administratives. 

Á Voeceasion del'art. 54 du projet, concernant la responsabi- 
lité ministérielle, et bien qae les changemens proposés à ce-su- 
jet a'aient pas obtenn lassentiment de la majorité, plusiears 
membres ont eependant émis l'avis, que le texte de la Loi 
Fondamentale aurait besoind’êtrerenda plus clair; par exeni- 
ple, qu'il fût expressóment établi que, fous les arrêtés royaux 
doivent être eontresignés par un des ministres. : 

Plusieurs membres ont apgrouvé te;principe dé V'art::79 et 84 

|'du projet, &'apeès lequel chipite Chambre, dès qu'il ne s'agit 
projet, & apeés is! 

i| pas d'am projet de ho, petwarf aire aperbmietet des poigbisións 
U wa Boi. | Sr ON 


Lâ majbrité, sans rppróùver la rédwetieu dT iet; 93 def piro- 
‚jet, eroit eependant qu'il serait vécessaire dé wedifier l'art. 126 
‚} de la Loi Fondamessteli. ef da 
!__Get article pdkter « Le Roi fait mettre unnadilement sens les 
»yeux des Etats-Généranx un compte dat de l'emptoi des 
» demiers publics. » NS cin ef 

«Après que la Chambre desComptes a atròdé 1’ état destteodttes 
» et des dépenses de chaque année, cet état est communiqué tous 
»lesansanx Etats-Gênaraux.» *, — ur oe 
i__ L'art. 93 du projet avait pour but d’introduire, en place de 
eet article, le principe d'unétoi de comptes, à arrêter annuet- 
lement par le pouvoir tógètatif. ik tl 
|__Nous bornerons ici notre apergu des apinions émisds dus les 
‘sèttfons sar Te projet de révision de ta Lai Fondarnentate. 
Les points que nous avons passós sous silence, sont d' un etérét 
tout-à-fait secondaire et n'affectent point les bases niètees de 
notre Constitution. IÌ nous a dónc para peu nécessaire de nous 
y arrêter. ' ie es i 


- eed 

Per arrêté du 25 mars, le Roi aacvordé à M. q aat, pics. 

_dent de la chambre de commerce ä Roeretnonde, (a edcbtitee 
d'accepter et de porter les insignes de Fardra de V Aigl®. Rouge 
de quatrième classe , que Meda canfóré SME É roide Prunise: : 
pr: sed tl) PEREN 1 he 


Le Roia nommé 4. Ferdinend Rendorp dut fonoiaris de co- 
directeur de ta banqae des Pays-Bas. ‘: _ :-, Cif, 





A Voerasian du décèsdeS. A.R. le landgrave Frêdëric de 
Hesse, notre Cour preadte demi-deuil pendant une serivmine, 
‘à parti du 29 mars. ee RA 








L'institnt royal des sciences et beaux-arts deë Pays-Bas, bta- 
bli Amsterdam, a tenu mercredidernier sa 38° assemblée pu- 
hd 





‚S'attendaît pas à la profonde éfnotion dont il 'fut'saisi le soir du secorid jd 
de marche, quand, paicourant, avec mille sentimens’ confus, ces borde dé ta 
Loire et ces paysages charínàhs sì bien, gravéé den} da méindire, il dékóutrit 
tout à coup le grand chène, un arbre igunense, qui mBrquait, peer un haje 
Connàissant le pays, l’endroit, où car le château de Lagrange; étoigijd toút 
bu plus d'un quart de lieùe au-del á du fleuve. A ette vue, són ocouf battità 
lui fire perdrg haleine; il, sentit qú'il lut serail difficile; éraut sì prds'dó-tds 
lieu bien aimés, de se retenir d'aller les voir une derniëte fois, ae‘fût-ce due 
\ de toïn. Rieu ne semblait plus aisé, puisque, Knjeant la Fotee oak ddn 
chement, il dépendait de luide s’'arrêter of it Yeadraij geile” b'êt Au- 
ee Son'pète, d'ailhènre, guêrrogant de Peutre cbútidella Tbr, Arid conrait 
sucun risque de le rêncontrer. Ìl commanda te halte à úlie demi-lieue de 
Varades, auprès de quelques maisons Éparses, et justement en faco du châ- 
tean de Lagrange, dont le chemin lui si connu. Les entirons'étaisdt 


ur étai 
tranquilles et \étaient depuïs long-temips, Sis nrês Ge qu'on pat tirer des ha- 
bitans qu’on interrogen. C'était, comme ‘on. le HE dsdìt dit, un: postb d'obser- 
vation dans un coin recúlé du théâtre de la guêrre) où il n'êtaït pás protabto 
qu'en pâl &iiquiéterdelui. ik BE OR an 
Après avoir prisles premiers soins’ pour le séjour, Tesprit (roubié defa 
mêrae pensée, il délibéra en lui-même, comment il ta pourfait mettre à pië- 
cution. Îl ne s’agiasait de rien moins qe de quitter son poste, bak 
‘quoi le faire balancer ;’ mais il pouvait croireet alléguer qu'il était trop 
gné de sen chefs paur demander und permission qu'on luì eût sûrement ac- 


et sou lieurenaggtpaovait 
Wbtie.qat 


cordée. Un jour d'absence d'ailleurs lui snffisait, 
fort bien le remplacer pendant ce peu de temps. added 
Quelques heures après l'arrivée de la troupe , un snidat; belgtitë Hfdt 
‚j avait questionné le sergent sur la lande et qui passait pour usi es y rejd- - 
gait èn traînard la epmpagnie. Il apportait des nouvelles dl Bäflèdtöment : 
| ily avait eu le matin N disait-il, divers Eengagemens ‚èt PAN prie u chet 
de chouans qui pouvait bien être Îë mäsque noir. Léé sb ijvi ehtenraient 
cet homme battirent des mains. Hòrcale s°tmagina'qoê 46ù pêze était prison- 
merel ‚ comptant s’en assurer , il n°hésita plas. dais ou dessein d'atler à 
le soir même, il ft venir son lieatenibet, Finveutit du CoMmandement 
lui dit à demi don’ projet, en ajóiftaht i'd joùr loi; oufiraif, Uno heure 
‘après, à Ia tomhée de la nuit, # pegiá là Eblre 8ur une petite barque dent la 
telier Ini faisait remarquer certän)a snpdroite fameux dans la grande guetre 
‘par fea divers passages des En vendeèunes. Comine U répondatt par‘des 
‘rbn'osyllabós et dos sighies afigharits; ME en 
be Sans doute’ vous 3 bh bi {liën Hd contre les brigands? lei dit cet hotime. 
Nor, j'étais eufore big Pere et Je Servais avec eux. 2D 
B laïssa shar fe bord fe'dshiririier tout étonné de vair un Vendéen qüi pas 
“agit la Lnire sud Hiabit-d'un officier bleu, et se mit en marche à la: hâte , 
“èar la nnft fombaît, etikavait un grand quart de lievaàù faire par des che- 
nis difficiles; mais ces ckemins , it ne les avait point omblits. En marchánt 





blique, sous la prägideneede kle J. van Hall; M. le professeur; 
den Teérdinplisdaië les fonctions de secrötaire. ê 

Le 27 de ce mois, la première elasse de l'Institut royal des 

> REN MENEN WEB EREA ERS EPEEn Sos Ta® 
prêsjdence du professeur Remwardt. M. te professeur de Vriese, 
remplissant-les fonctipps de secrêtaire, à donné lecture del'ex- 
pasé-dersituatian.et des travaux de la classe. 

_Daps, agste sênnee DL-le professeur van den Boon Besch a In: 
an traité tewdanvà prouver la négessité de la cultyte-des scien- 
ces watarèltes ap ligroes"a Vaggiculture néerlanddise. 






ven Ee 
EIS LEEK 


te: 
“Le progränime du Théâtre-Royal-Frangais, publié dans no- 
tre jönrnal d*hier, ‘annongaît ponr aujourd'hui la dernière re- 
prôsentation de Lucie de Laminermoor ; mais le brillant suceês 
qu'a obtenu, avant-hier, la première représentation d’ Othello, 
à eigagó Vad'ininistration à en donner aujourd'hui une deùxiè- 
“ate reprósentation. 
NM, Bloemarts; membre de la dé pistatinn permanente des Ètats- 
Provinciaux da Limbourg etiekevalier de l'ordre du Lion- 
sNéerlandais, est-déaêdó à Ruremonde, te 26, à 4 heuros de 
T'après-dinóe. 


_ Quégritd'Ássen.quela maison de. commerce d’ Amsterdam, 
„Bissehoffsheim, « offert sops des.conditions fort acgeptables, de 
ournir la somme nécessaire à la gonstruction du cheurin de fer 
projeté entre la-Gueldre et 1’ Overyssel. 
an 
‘Lés rapports que l'on a regus, hier sur \'êtat de nös rivières, 
sont très-satisfaisantes. Partoat les glaces ont presque disparu, 
‘et avee eltds Îes dangers qui menagaient les habitans riverains. 
‘On mande-d’ Arnhem que dans la nuit du 33 au 24 de ce mois, 
‘la'fonte des neiges a eeasionné une ‘rupture, sur une étendue 
de 16 aunes,à la chaussée pròs de Lichtenbeek à une lieue de la- 
tte ville. 





_-Deux journaux allemands, la Gazette des Postes de Francfort 
et Ja Gazette Universelle allemande, prêtendént quo les anto- 
rités du duchò de Posen sont sur les traces d gne nouvelle cons- 
‘piration, dont on pe connaïît pas encorg Voljet, Ges feuilles as- 
spren;gue l'on a déeouvert plusienrs centaines d'armwes à feu 
dn des tonneaux qei devaient, d'après la déclaration des ex- 
pÉditeurg, cóntenir des vins de France. Du reste, les bruits sur 
lesquels ces journaux se fondent pour eonelnre à l'existence 
d'un complot sont si vagues, qu'ilest difficile d'y ajouter loi. 
bes fenillegullemandes nous ont, au surplus, apprisà nons dé- 

er de ces mystérieuses deconvertes, qui trgp.sou vent défraient 
V'imaginativn aux abois deleurs carrespondans. 

(Voir nouvelles de Prusse.) 








_La Gazette Universelle d' Augsbourg publie la correspondan- 
eesuivante de Paris: EEE 
La seule nouvelle importante dant. on s'oecupe dans nos 
hauts cercles.politiques, c'est le prochain mariage de la, reine 
Ísabelle gee le comte Trapani, qui est chese certaine et arrê- 
tée. L'avenir nous apprendra jusqu'à qûel pointce mariage 
„sera.plng pn‚mains favorable. àl’ Autcigheet à la Prusse ; V'in- 
sfluence de la France y gagnera considérablement, mais quant à 
eh’ Angleterse, on sait que le, cabinet de St-James ne voit pas de 
“hon. pilee mariage; il paraît,au.reste, que leministère anglais ac- 
ug} s'est‚fait.pour règlede traiter.avec,indillérence Ia, plupart 
des questions extérieures, Le cabinet actuel est plus fort qu'il 


ne V'a jamais été, ou do mips, ilparaît lêtre; Il Irlande ne lui 
vange pins,d'inquiëtude, et.il contemple avee calme la marche 
das Svánemens en France ; le seul nuige sqmbre qui, se faso, re. 
anarguer.pper bn àEhorizop, polijinne,.o est, Amêriqne, Aussi 


Ie vojtsehyprendre des mesures extragrdinaires, afin de ne pas 


être prisau dépourvu (1), Cependant il n'est guère possible 
qre cette crise ait lieu dans tes premiers douze mois, et il n'est 
pas probable que ce soit |'Amérique qui provogue une guerre 
» ave la Grande-Bretagne. Du reste, c'est une de ces question dont 


„Va snlution appartient, au temps. ‚ , 
La, sötsation du cabinet frangais est continnellement la mê- 

{1} Nous reuwaryuous uujourd’hui, daus des correspondartees de Loudres 
du 27 mars ,que18 vaissecaux de ligne, et 7 grandes Írégates montés par Un 


équipage de 12,000 hoinmes, sont prêls à preudrpla mer au preniier signal. 
(Note du Journal de La Haye.) 


lion entretenue par; la‚rapidité de sa course ‚il lui 
“chin gs sanpire, dedole et dopitie à le vue de eertoins objens 
„a il tslraavpi6 sur son passage. L, c'étaitle ruine troaqyêée d'un moulin 
Laui,se drepnit omroep nine tour iaalée éyr le sómmetd'us eoteau ; plus loin, 
lig ane de hrs norreis. d'une forme incendiép tout portait dans lee envi- 
: st binnen © ufer ef du fen des colonnes infernales. San émotion redou- 


Katae aque pas, aq. yeux Étaient pleins de, larmes ,et sur la limite des 
epe il aai Lb sent erdee | 


sr 
ternet denn aan oeijien 


remden ssus ces óchialiers qu”il s'était si bien 


‘ergreé  [ranchir dane « 
Dons top, premi, ertie 


enfance, 
erna ei „ea, nie 


np voulait que voir.de, loin, le toit où dormait 
fn come un étranger, et sen, retourner 


‘anatât. 1 comytait maiptenaptjaterroger quelgee paysen, se découvrir à 
ansige'un a alhâteau, ran toutes, los pré aats négessaires, Enfin il aper- 
gait Jonk à coup la sief grande (Gùr 45 Beaylieu, ui, se dslapheit en noir 
ales aur de pief: la lung éclairdit te paysage et bordaik d’üpe ligne de 


Ì tu qaefques minutes pour 


zapgendee bateine; il reconnut les masses de verdure qui domipstent la tour. 
Be pe baein fort, it allait hardiment chercher des ‚ni sd oiseaux, Ll 


ij 


suit aver ravisgament le contour de ces vieilles murai 


lusmidse.le gaste profil des remparts. Hergute a’arr 


les dont ilrefrouveen 
son sonvenir leg portione qui lui sont cachées „Derrière ces oréneaux se trou- 
„vals.petit bitje puing de la formes ont pen da mar écroulé lui marqye le 
_ Ya platerforpap ancienne. où jadie il a yu des potagers, et cette guerite en ier, 
re couyre\'eutrge dólesdie qui mêne aux souterraine, da château, Eufin il 
distingne, à force d'sttention , le petit chemin creux qui monte en tour- 
nantau châteuu, la gothiqe porie tout ouverte et toute démantelée qut en- 
„cadre up coin du ciel, et qui u”e plus dans sa ruine que la forme d'un arc-de- 
Worp ant inki FEN dE gi” he eha hddsinous, il riperte 
“Mais à ge moment mêmg, Pei Mink gee un point bmineux, il reporta Jés 
_yenx sur, \pi-même et reconnakanss, tarn la, garde et le dragònne de son 
sabre,guú re{pisnient au clair de Infie ef son anifgemde briffant qui pouvait le 
* trabir en, cet endroit découvert, IL reprit vivemgnt sa marche. 1, voulait voir 
„actpu le toit d'ardoises., e kugrange, et 1’ anciefine ehapelle située à langle | 
dn bâtiment, qui était seule demenn nne pré los incendies de, Boa 
spare de terrain qui était autrefois je jardin, OU taient restés de son temps 
ee Ardi de enen of des deurs reinen, Ë enfin la mûigonaette de 
_Langgup. Taul en'se promestant de résister aux mouvemens qüile poussent, 
ilavanrg et g'arrête de verg en feorps, Eplant a0tonr delajpu moindre bruit. 
„qa'iteroit efttondra: il} tpurne ainsi les Janes du vienz ohâtenn, passe sur des, 
caitloux la rivière basse quien baigne le pied,, gravit le ebemin qui, touruo 
antonz dela grande topr, gt, hientôt voit une faibje lumiëre, qui, Ig retignt fm- 
mobile, palpitant de joie, de erajate,. geuriosité: c était, la maison de Lan- 
grin, dont.il m’était plus ap B vins Sat, agent plus abrégéson chemin qu’il 
vagrozait. La lane, ghaamien cen El Ar le toit de la foge,, laissait dans 
 Vembrp Nérraitg fagade où prillaik la farhde (pmière qu'ilavait voe. Ils’arréta, 
reaptrant,à peine, combattu par la crainté ef 'envie de courir em brasser Lan- 
















sement dg gerede etquiu cimeutále pacte qui tie entre eux toU? 4 
Etats de PÔnton' dàns une communauté fraternelle, sera Ìa grande char 
taquelle il demandera toutes ses inspirations, wd 
» Tout le moude, dit le vouveau prósident, appule et veconnaît Vieers 
ble valeur de notre union fédérâle. C'est par elle que notre pruple peut CÀ 
lectiveinent et individuellement rechercher son propre bonheur com rj 
Pentead : les conséyuences d'un pareil système ont été des plus heure r4 
De puis la formation de ’Uuion, le nombre des Etats s'est étevé de 13 54 
notre population s'est uccrue de 8 à 20 millions. De nouveltes commi et: 
de nouveaux Etats recherchent ta protection de cette Unìon et veuls’ À 
mettre sous son égide. Les habitansde l'ancien monde accourent en foüle & 
nos rivages pour participer à ses bienfaits. Sous son houreus sceplre, règrg 
la paix et la prosperité, en : 
» Délivré des maux et 


mie. lest sans force, mais àl sefrâmporine aux -atlaires avec 
7 TAR B RE t Ke! user bes es + 5 
une tênkeité surprénante, au pfft de Ftiguer inéiiio'ses amis 
et de se rendre impossible pour l'avenir. Nen el 

On dripendänt Z köures de l'espBce d'östentation dvecta-' 
quelle le Journal des Débats a annoncé la conclusion du traiió 
avee ['Iman de Mascat , convention sans importance aueune 
et qu'on a déjà oubliëe. 

Décidément larchevêque de Lyon a interjeté appel au St- 
Siége au sujet de la question de blâme de son mandement. 
Aussi le gouvernement a-t-il ‘hâté autant que possible le dé- 
part de M. Rossi pour Rome. M, Parchevêquede Bonaldasvulevé 
une question fort délieate, eelle de savoir, sì une bulle papale, 
bien qu'elle eût été rejetée par le gouvernement, reste obliga- 
toire pour les prêlats frangais, On sait que l'archevêquo de 
Lyon l'a résolue affirmativement. [1 s'agit maintenant puur le 
gouvernement frangais d'engager la cour de Rome à intervenir 
par des moyens de conciliatiun. 

_M. do Rossi doit dane représenter au St-Père les dangers. 
d'une collision entre l'état et l'église, afin de provoyuer de sa 
part une'lettre pastorale dans le genre de celie adressée aux: 
évêques irlandais. 

RE 

Des lettres particuliëres, venues par la voied’ Angleterre 
nous annoncent que vers le milieu dij mois de février dernier, 
le bruit s'était répandu, àla Havane, à ta Jamaïque et daus 
toute la mer des Ántiples „ qué le prêsident Guerrier était mort 
à Haiti à la suite d'une malàdie de langueur occasionnée par le 
poison ‚et que la république était de nous eau plongée dans la: 
plus profonde anarchie. L'importance de ces nouvelles nous, 
engage à. les mentionney, sans que-nous puissior.s en garantir. 
Vexactitude. A la date des dernières correspondances regnes: 
directement de Port-au-Prince, le président Guerrier êtait gra=" 
vernent malade, mais rien n'indiiuait encore sa fu prochaine. 
Les prochiins arrivages nous apprendront la vérité sur cosujet. 


des charges de la guerre, notre commerce $ 4 


par tout l'univers. L'esprit ne s'oceupe plus aujourd’hui des moyer* É- 
complir ou de repousser des projets d'ambition d’usurpation, de con4° 4 


à 


il est tout dévoué aux intérêts de l'homme; il ne cherche qu’à dövelopp® 
facultés et ses ressources, et à agrandir le cercle de ses jouissances. Au 5 
de I°Union, toute distidction de naissance oude rang a été abolie: 1% h 
citoyens, uborigèues ou adoptifs sont placés sur uu pied d'ógalité prs 
tous peùtent'prétendre dúx mêmes dröits, à Îa même protection. Kl MST 
aucun union entre l'église et l'état; une liberté absolue d'äpinion ost 574 
tic à tous tes cultes, à toutes les croyauaes religieuses. geel 


























































» Voilà quelques-uirs des bìenfaits dssurés à wotre heureuse patrie 
nion fédérative, Pour les perpétuer , il est de notre devoir te plusser 
eonserver cette union, Depuis la ciéption de la sociétó:, pas de teapiëffij 
reille à celle de l'homme qui voudrait porter sa main sur celte,arg 
pour la dêtraire. Poúrla gatder intacte, nous devous sorupuleuserment ! 
giëuseinent observer les motifs qui seúls pertnirent & nos'pêres d'étab! 
eeustitusion uuitorme pour le gouvernement et ls protection da taât 
munautés distinctes, ayant des usages , dos intérêls, des institutions G#5 
tiques si divers les uus des autres. an 

Après aveir esprimé le regret qu”ìl Gproùve dès tantativos faitos à d 
reprises ‘par des citoyens de quelquës états'de PUhion pout chan} 
ititutions d'autres états, M. Polk continue ainsi: « Pour protógér #*à 
contre ces actes de trabison morale, non-sculement nous devons apie 3 
cher strictement aux principes fondamentaux de Ja constitgtion, U 
devons faire dispâraitre tuutès les jaloügiës de classes, de partis, nou 
Hous rappeler dqäe. kous sdhmes iembrés d'ute méme fûmille po! 
ayant uue commune destine. OKE: 

» Dans ce but, je serai toujours, quant à moi, oppesé à la oréatioë: 
tes institutions, de tous systèmes qui auraient pour effet de,détoueng” 
verdement de son véritable bit ét d'en faire Vinstrument'd’une castte 
parti d'intérèts individueis an dóétriment des intérêts zénéräuk. zij td 
‚| pense que nous n”avans puê-besdin dg bargaes hàtionatds ui dinsituttd 
|. même genre plantées en quelque sorte autour du gouvernement peBf: 
“| winer ou le reriforcer , souvént contre le gré de leurs fondateyrs. WASE 

Ge nous a appris coribien peu ces éla lissemens sont nédessairäf;’id 
duxilinites des autórités publlijues; combien elles sont iaipúissántet * 
bieu el souvent aussi combien elles sont: puitsatttes poùr.le nidl. » 

Le nouveau président insiste aur la nécepsité de maintenir la. pl9S55 
éconumie dans les dépenses de l'Etat; pais, arrivaut au systóme #9,6/% : 

blie, il ajoute: « La dette nationale est devenue une institution pres; 
rente aux monafchies d’Eirrópt. Káié coinbien ést à plainte la coudiëe 
peuple dontle gouvergpement 1e peut se soutéhir qiie par uit &Y ue 
transfêre périodiguemens les produits dú travail de lá masse dans. # 
du petit nombre, Uu tel systèine est incompatible avec,ly. but pout leg 
tre gouverneineùt républicaiu a élé établi, Grâce à ùne sage. polit hg ke 
dettes cuntractées pendant iiotre révoluiioú ét dans lá guerre de 754 
été heureuseaient éteintes, et par nue judicieuse applicatiun des TEN, 
n'est pus douteus que les-dettes cantractées dans oves dernières ant” 4 
soient aussi promptement éleintes. » et eert at SRS 
M. Polk recommande aux divers états de se libérer le plus be 4e 
e 


ëtées par EE, guelquds-unes fori imprà eu dert Hi: 
( bd uedlië " 


gs rh 5 





Nouvelles des Etats-Unis. 
Message du nouveau:président à sn tnagurátion. 
3 New-York, Îe 6 tars. 
C'est avant-hier, 4, qüeM. Polk a été solennellement iiau- 
guré'à Washington eommeprêsident des Btats-Uniä, et qu'il a 
prêté serment en ceitehualité, en prösence d'une fonle consi- 
dêrable'de ditoygens de toutes les classes, accourus sûr la place 
du Cajiitote'pór, assister à cêtte Ëérémonie repubfieaine. Ja- 
inàîs, Uit le MWêb-York Herald, ih n'uvait va ane pareille af 
fluence hin eûthousiasie aüssi vil à l'inaughration du pre- 
mier magistrat de la république. Tous les chefs de parti, tous 
les officiers d'état, lés sénateurs, les reprèsentans du peuple, 
auxquels se mêlaient une multitude de jolies femmes, assistaient 
à Ta cöréraonie, et cette foule de citoyens en habits de lêté lui 
donnaiëht ûrie porkpe ét un éelat qh’égaleraient â peine le 
luxe et Ta sòömptuositë des (8tes momarchiqacs. 
Dès fe poïnit Uu jour, tes 'sälvès d'artilierie et fe carillon des 
cloches s'étaient fait entendre en signe de réjouissance natio- 
nale; Tes édifices publics, les hôtels des grands fonctionnaires et 
les mäisöns d'une foule d'habitans &laient pavoisés. Le prési- 


e & 

obligations ceùtràë 
dart V'importante question des tarifs , te nouvean présideiit reno 
claratiea qu'il a dejàfaite dans une cicéonstanre préaédente. B: 
nion, ikest du devoir d'étendre autaut que, possible uu‚sgsléme. de P/ € 
juste et raisonnable à toutes lès branches d'industrie, saus en favor < 
ue ezclusivemenit ; « mats, hjoùte ['orateüùr, j'at dkofärd aussi gole ra 
un tarif de cevenu, et non pointexclusivement dé protection. Daas” … Re 


dent s'est rendu à la plág& da Capitofé, au milieu d'u : pl Ae 
eid tai riba Ì ee Capitole, au milieu d”une foule le ‘revenu doit être l'objet priscipat, la protection, l'objet a eit: 
compacte qui faisa \retgnéir Vair de ses ácelamations. verser ce pridcipe , c'est porter préjudico'à la masse „ou perät: xe be. 
Voici les principaux passngesdudiscoursque le nouveau prè- | intérêts protégés. La grande partie de notre population se coumposs. 


eulteurs; d'autres sont employós dans les manufactures, te cômtborsn, B id: 
vigatiou , les arts mócanirpnes; et leurs travang a Lous gonmstrtueit ori 
nationale, Tuxer une de ces twdustries au grofit d'une. autre gerait 019 aré 
me inj ustice. ' ENE: ERS 
» Aucua de cesintórêts ne peut áijuitablement röclsmer plt® de, 
que lesagtres. Tous ont également droit à la sollieitude el ó la PF 
‘du goúvernefdent. En exergaut un sage discerriement patir Lj 
des droits différeutiels il faut surtout prendre garde de:ne je 
nière à favoriser la minorité riche an dötriment de la muâét' d 
en taxant à des droits peu élevés les objets de tuzo qui ne surf! 
sommés que par des classes riches, et à des droits considér fe 
de première nécessìité, ceux que consatument surtaút lós b 
population. La question destarifs, contittse X Polk, a 
opinions divergantes. Des coneessions mutueltes peuvent zeÙ 
\'harmonie sur ge point. Nos patriotiques coyeitoyens dans teff 
de t"Uniou se soumettront avec empressenient à toutes Jen U deit 
det 


jugées nécessaires aux besoins du gouvernement eu temps 


sident a prononcè dans cette circonstancesolennelle: 
« Coucitoyens, sins aucune sollicitatioù de ma part, j'ai été choisi par les 
sûffragds:fibres'èt vbluntaires de mes compatriùtes uu poste fe plus honord- 
ble et le plus responsable de Ja terre. J'éprouve arie grofonde. reconnaisdanbe 
pour la confiance qêj a été mise en moi, Honoré de dá:térnoignage:de cdnsi- 
dération à,un à gp. heaunoup woiag avangg „qu'aueun de,-mes. prédécegsenre, 
je ne puis dissimuler là crainte que j’éprouve au mement d'entrer dans mes 
hautes foriëtions úfieieltds. DN . 
»:Si-deshoines plhs ägds et de plus-d'expórience que moi appdlks'à oc- 
„auper.beprésidenpe des Etats-Unis, dans l'enfanre même de lu république, se 
sont défiós de leurs propres forces, el ont craint de ne pouvoir. digaemeat 
remplir ces fonctions solennelles, quelles ne doivent pas être les appréhen- 
“gions d'un Kodiitd plus jeune etdoué de bien moins de taleat. Aujourd'hui 
surtout qae notre empire s'étend de l'on à autre Océan, que notre popula- 
tion a pris un si-grand accroissemaent. et à ue épogue où regae une telle di- 
versité d'opinions au sujet des prineipeset de la politique qui doivent guider 
























asses 
göuleré 


Padministration de notre gouverneinent. ! \ u jarre 
wA prês avoir itvoqdë, pour accomplir dignement sa tâche, l'aide et les | temps de guerre, si elles sout imposées de manière à rendre” Er, 

lumières du Tout-Puissant, M. Polk entre dansl'éëxposé des printïipes qui di- aussi égale que possible parmi eux. » eni ori 

rigeront sa conduit ; et d'pbord il'énumère longuement tous les avantages Arrivant à la question de ‘\V'aunexion du Tezas, M. Polk.#'P5f: 


entrer 


et les bienfaits du système fédératif. La constitutionquia présidéà létablis- | « La républigue du Texas vousa fait connaître son désir d' 


Kk B en De ee 





! Je perds la tête. 


Mais qu'as-tu vu de si terrible : 


qui n’y pensais pas 
Je n'ai ni faim ni soif, mon amî. \ 
Langevin alla doueement s’assurer que sa porte était so li 

lée. 4 
— Des choses effrayanteù, reprit-il à voix basse, et j’ai pourtant 

re, comme vous savez; mals j'ai va de mes yauz. Vous savez ce P f 

quî desceudauz fossés, du côté des chaps, vous zeeen ged 

ha „cmar 


“elâir; le vels qui voús pafte, je vois souvent passer à des 
qui march 


h hent santé bruit, cotùme des amnes du purgat 
créatures sorteïit par le gránd soupirail ; éhfin 


gevin, Bientât il entend les grogaemens d’an chien qui le font tressaillir, et 
puis des aboiemens, C'était te vieux Sultan, le chien de son père. La porte de 
Langevin s'ouvrit daus l'obscurité ; Hercule, n'osant bouger, se dissimnulait 
de son mieux devant ún amis de buissons, cherchant à se confundre avec le 
feuillage, Langevin, qui était sorti, demeura uo, moment inmobije dus 
l'ombre ; puis, guide par le chien qui frétillaìt en jappant, il Bé qpelguas pas 
son fuit à la main, en disánt: Qat êtés-vauê 1é ? Hercule, voyant le brave 
homme le concher en joúk, courut a-devané de lui : 
— Arrête! arréte !Langevid, c'est wol! nn Hatan : 
Langevin,àce eri, s’axtêla. hab baisder son herde, perclus de f apar et 
sulé,' dö lui, ét le prit dans ses 


» 
5 Hetcülé, en dear eants, Mit auprès 
‘bras. Eek 

Cet vous, mon 
“qui abyse de moi ? Ee Ee eiedrteed 
il faisaît'eu miëme tenips forée sighes de crois. en ale, Ee 

— Et bieil!'j’ai faillì vous:tuer. Comme Lungévin est mon nom, je vous 
ET 

— Won pere eat-il à Kägränigg? Hi dit Merbule. 

— En tout cas, il n'eti eat pas loid. 

— Main on dit gu’il'estarreië. 

— Nen croyez rièn. EE 

Puis, daf kon armé et Ïäotianit òé pärolòs une à unie ave’ cét dir hébé- 
té qui márque la plús vive motion des paysans: Bos wek 

— Maïs c'est égal, voyós'vois, vous òfen toutde rduie perdu, Entres vite 
dhet nofsetfermons; il n”$ à point de sûrelé iei pour vous. 
— Je Ve vais, dit Herculé. t 


sier Hercälâ, n'eët-ce pâs quelqùe miauvaise apparende 

























IN é 
driez comime un coùp de tonuerre, et puis uhé'Îrarike de bod 
tour… À 
— Öa'coupde fusil,dit Herenle. re 
_—Nón he, ga file tout droit en l'air. Je suis sùr dee: d85) 4 
Hereule. me ein vrede ld 
_, Ces própós h”étodniêrent peitit Heroùle, qút de gepolst eA 
de Langevin; mais, sans s’arrêter à dös suppobitiofis chimêr 
à pénétrer des causes trop véritables etqui étaigut plats Ru 
_Langerin, quile'regardait ixémeiitaveb des yeuxh mie, 
glotant : Kra ‚ hen f yolf 
7 — Tetiët, mönsieas Hercitd, Dieú aait sij'afdä plaïkie h 1òÒ 
j'aimórais encore mieux voûs savoir bien loin. ed 
Puis, se hâtant dans les soins qu'il voulait pre dre: 
soüflà sur des bruyêres sêchei* qu'il avait jetéas dahò P&O» 
table quelques restes de nóurrituré. rated 
…— G'eét vtai, dit Hércule en levaut la (ôté, je poütraïs te pOMIE 





— Kütre, et fertanns. oa et rr nb m'as tiré d'inquiétude, je vais m'en ratournêr. — … … vb 
Langerin l'en!rufna danssg maison ateodes #lddutins qui móntraient | _— Vous mie faites itjúte , mónsieur ‘Horcùlò; je volt Hr „00 
' 


ways sauverai bien deùx. Vous:cornaissèz bien Lanigerid 
ndelle: © _ | tefeuj out vous. D'ailleurs, il faut ue je vois redonduiée; 
République, Oa | ‘tement grand risque à cette hèute. C'est un miracle qU£ 
aux embûches en arrivant. Voús resterez igi tant que 
eoucherez dans mon lit. Je passéráï la nùit aù goin du. dd 
Quelques instahces que pût faire le capitaïné , il fa fat 
rangement. Lt se jeta sur le lit du'concierge. edt 
— G'est que, voyez-vous, disait Langevin en uftant kt 
ses préparatìfs, on dirait que Lagrange est débert; mid, 
et des oreilles. Vous allez frapper ù la porie, x 1 oort be 
réz pourtänt des gens qui vantet viènnent. Je vous on 5 dié 
canis doute je he sais pas tout ; mis lo diabl Seri koôle arn fh 
temps que je l'ai dit, ce vieux château noir de Besulieu . 


‘ai effroi, ef coitme prôi & le défendre. Qüând ils fúrônt entrés, le paydan, 
jetant les yoër sor l'uniforime da chpitaineà la laeur de la ébandelte: 
mn Céát dae bien ersì die voug voilà avec les habits de la 
sait dels ijt, 'Ab! bonsieur Hércute, vous êtes le fils ‘do, notre maître, mats il 
n'y‚a pis à Ëette heùté un de nós hommes quï ne tirât sur vous comme sur un 
hévre, votre pére. tout le’ preimier, et surtóut daïs ce môment-ci. 
— Dans ce mombnt-èr! Qüêse passe-t-ilP EE atd oen 
— Cé qui se passe? Avant qú”il soit longtaimpe , vóyéz-tpus , tout le pays 
será inis'à.feu et À'ptig, comihè à la grande gugrre. On ue me dit rien, 
úndisj'of dés "yeh. er vin pauvre hoindie, Je ne vous dit ga 
; paur 4 iv 1 Nait éijout, des 


E. Nò faités pas pärler in pauvre hoin: 
qüe paur votre bie. Malheurà vous si voiis éliez rédonlré! Ne 
gent armês vónt el vieïnent dans ie payé, Chacun a raps san A, Îlest venu 
auäsì'des étrdilgerd'que persórue ne connait; et puis le diable wen mèle ! Jai gs 
vu bien des choses, moî, qui né tont poìn qui porte malheur à Lagrange. Eee fia be ve 

— Bi tu és dÉr qu'il nest rien ärrivé Mais il parlait encore que le capitaine , accoblé A oigait ed fp ij 
lij 
ea 


dans l'ordre, el je ne févais point. 
à Pek! … 5 
— Mais reppsez-vous dh, monsieur vevonle, veprit Läúgerin en avasigant ; dormait profondément, Langevin nlluma sa pip®, éteì eee 
î en: Helle. Vous avéz besoin de Boire, de tmânhger ; et mói | smeten pare entomor al arda pas 6 sendormir ars 


non père? disait Herculé. _ 
dis son trouble une ésca 


wekte fairé puitië de notre confiration er de jouir aved nous deë bienfaïts ' 


rié, assurúa et. garantis par wotre .canstitusion… Le Texas faiaait 
Rartie, de, notre,pays, 






il fat imprademment cédé à une puissance: 






drog, di 

emuaar, Ster „tot ou partie de son territoire, de fondre sa souyeraiueté; 
Drter Indépendant et distinct daris la nôtre. Je félicite mon pays de ce: 
É de acte du dernier congrès des Etats-Unis, \'assentiment du gou-: 
AE se zoe is été donné à la réuniou, et il ne reste plus, pour les deux pays; 
Plek: olire d accord sur les conditioos pour accomplir un objet aussi im-. 
“rpl PeaEL un cemíne pourl’autre. fe 
pipe, Ee pvernements étraiigers n'ont pas le droit d'intervenir dans cette; 
dre le gend ageune óbjection à l'annexion. Ils semblent ne pas compren-: 
Ĳ. ilp: Caractêre de notre gouvernement. A deb ARL Wk: 
Pet bande st une confédération d’Etats indópendans qui o'ont d'autre: 
Gegor 12 paix entre eux et avec le resto dg moude. Etendre ies limites 
Spdnojn 1: est étendro le domaine de fa paix. Le monde n'a rien à crain- 
Mier, Pre: gonvernement pour ce qui est de l'ambition militaire, Le pre-: 
Perles unie: eet les membres du congrès étant élus pour une courts période: 
Pet B ages des millions de citoyens qui auraient à. supporter tout le 
‚ C8 ThisÔres de la guêrre, notre geuvernemtent ne peut être que paci-: 
rens qnretencer Étrangères ne devraient done pas considérer l’annexion 

° l Upis.romine la eonquête d'une ration cherchant à étendre son em-' 
bas “RAS on la violence, mais. comme une pacifique acquisition de, 

LJ Bs Ol dimjnuer les chances de guerre pous l'avenir et ouvrir de, 
… Ápiâs Warcliós aux produits de l'ifdustrie étrangère,» 3 
Miennie Motp ditque la sécurité du Texas lui-même et calle de la Louisiane! 
Vannexian; le président, passant à laecupation de l'Orégon, dó-! 
pos ijk paintenir ‚par tous les moyens coustitotionnelg en son: 
vHROÏL des Ktafs-Unissur cette partie de l'Amérique; ce droit est; 
Clair et incontestabte: ern | 
Miiment séxprime'M. Polk au-éujet de ses relations avec les puis-: 
tangètes 2 € Dans.nos relations avec les puissances étrangères , mon: 
ERperter acrupuleusement lea dreitg.des, gutreg.nations, tandis: 
teront de fla part l'objet d'ano sallieitwdeceastante, Uae jus- 
ste dalt caractériser tous nos rapportsavec les pays étrangers. | 
lances qui tendraient à mettre en péril le bien-être et I'honueur 
bùà saoriGer qudlque intérêt natioudl, seront évitóes avec soin. 
Ps, je ne perdrai aucune occasion de cultiver une entente favo-: 
Geuvernemens étrangers, afin d'étendre et de développer notre 
FE Abnotre navigation , et de. procarer. des marchés faciles.at uvanta-: 
Mdits abondans de notre sol fertile aussi bien qu'à ceaxde nos: 




































de Gonfiange, dip en tarminant MM. Polk, dens heide et l'assistance ’ 
@ns respectifs du gouvernement pour la direction des affaires 
Stpplie khumblement cet être divin qui a veillésur notre bien- 
St qûj l'a protégde depuis son enfanee jusgy?kee jour, de conti-. 
ait re sar nons ses bénédictions paternelles, afin que nous soyons 
A-PEuple heureux. » Î 


rs s'est tj indd Hlm ille la cham- 
js ;avait eni ment adopta le projet: 
jórité de 14Zeontré76. 
DRE, HORTEAD MANIER se | 
e WMmienacte do. Polk, à son.entróeen: fonctions, a:étò: 
in Eon nogyeditministère qai se compose de M. Bru. 
Eipateur de Pensylvagie, qui entre an cabinet camme 
d'état en remplacement de M. Calhoun, Les autres. 
An nouveau cabinèt sont UM. Walker, secrótaire de 
BE Mt] feorgs Baúeraft, secrötaire de la marine ; Marcy, 
„j-de la guerre; Gave Jahnson, directeur-gênóral des 
Rrêésident Tyler, en se retirant, n'a pas voulu laisser 
ess Î“gmbarras du choix pour la nomination d'un 
Eb | póut’ rógler avec le gouvernement texien le mode 
EU da nouvel état au seinde l'Únion. M. Tylera chargé 
on un de ses neveux, M, Waggaman, qui est parti 
ment avec la résolution du congrès pour la comina- 
eat du Texas, lequel accèdera sans difki- 


„Se de cette résolution, 

n le aën, il gj Eton du „territoire de Orégon a étóre- 

nati tv 4 Wajoritéde 28 voix.dontre2l. 
ebkan as! iigton ‚qu'une session extraordinaire du 

4 Sf Prochaiaementconvoquêe. 

\ ni Sh Ostrron: DU MEXIQUE A L ANNEXJON DU TEXAS. 

Bak départ prochgin:dû ministre mexicain semble.se 
Ì Aussi ue la proölainatjon de l'annexion dn Texas 
len M. al: onte, aprês aveir protesté contre cette me- 

Er Pa ges passeports et cessera toute relation diplo- 

bed le gouvernement des Etats-Unis. 

_Dasticulières de New-Orléans assurent que le 

& it inexicain est döcidá à répondre à V'annexion par 

Ù, 1On-dell guerre immêdiate, et en dólivrant des let- 
iS priuk fa oonrse, …  - 

8 de_Mpxico:disent tue, 1ä chate de Sirnta-Anna a 

8 les Bartis. Sania-Ánna. sera.banni, et comme il 

Blais pi le francais, itseretirera à Cuba où l'on 
ii langue qu'il cornaisse, Le gauverne- 





















sple squt déeidós à protester ênergiquement eon- 
dn. Texas. Sur ce point tout le monde est d’a- 





aat anglais se montrent en gónêral très-pen satis- 
p solution prise par le sónat américain à l'égard du 
es hee hen. Chrorijcle y voit un &chiee pour la politi- 
gn, ls de l'Angleterre. Ee Sun s’indigne de la ten- 
ETaonementamerioain às!agrandir. U prêtend que 

ii ler oet elte VAmerigrie duN ord seront avalós 
dâe hagen Menx jankees de N' Union. Le Standard, au 
len ee sGuêler aussi peu de l'annexion.du Texas, 
hak winnie par \'empereur du Céleste-Em- 

4 des péupläd: 



















& Ädes dl Ik Tartarie. 'L'esseniiel est, 'se- 
pielle, adoption du Texas, qu'ilregarde cqin- 
pros: Mais il:se trompe videmment. Dn. reste, Je 
êrite'derre remarguf, car; ijb est con- 
h ie, lbh trie Deuwe Al 


enter 
„ vól et biitdrnië AAS TE DE Ù iden 
ANCORKeENsasrer. les neo. des: iel et 


vant Vattitudesi decidée qu'ils ont prise dans 
gaon. | 
s age du B On s'y attendait, au reste, attaque forte- 
hed atas ù président; le. journal fory nie que 
kat ln MIL partie da territoire des Etats-Unis, et 
E dg question de- p Orégön, que le pròsident, en 
oren Aux intérêis de la:Grande-Bretagtie, se 
he tats-Uois wee un gyivernement qui ne le còdent 
L UPes pon, jp‚i7 SAUront tronver les moyens'et l'énergie 
, Ë ie Varrêter.à temps. Ik 8 
Se es á ks sn AEER vent art 
Mine est sl Etats-Unis annonge què Ja République 
y gouvernement américain qui 















al 


E Bomsch 
“én SYstém, 





u Ah en ® oe ee je , 
ü en koaneut à Vepposition.en sugpasant 
velopper, des principes à soutenir, 


ané politique à faire próvaloir. C'est nne grùve erreur. L'op- 


‚| position n'a ni politique, ni principes, ni système. Toute la théo- 


e redegenu indépendunt aujourd'hui, il a incontestablement ‘le : ‘tiedel'opposition consiste à ne pas vouloir ce que vent le gou- 


vernement, à nierce qu'il afirme, à contrarier ses intentions, 
à calomnier sa conduite. Pressez et tordez tous lés articles dn. 
Constitutionnel, du Siècle et des autres journaux de MM. Thiers. 
et Molé, vons n'en tirerez pas autre chose. 

Que n'ont pas dit ces journaux, depuis quatre ans, contre’ 
lallianceanglaise ? Eh bien ! il a sui qaele pouvoir parût près 
de tomber dans les mains de MM. Thierset Molé pour que ces 
journaux aient déclaré tout-à-coup que Valliance anglaise 
êtaitune très-bonne chose. C'estce qui a fait l’éloge de cette 
alliance. MM, Thiers et Molé en ont démontré la nécessite dans 
leurs derniers discours, et M. Billaut n'a päs hésit à procla- 
mer que, selon lui, sir Robert Peel était an grand homme. 
L'opposition a fait grand. bruit, l'année dernière, de la liberté 
d'enseigneinent : il semblait qu'elle voulait livrer sa plas gran- 
de bataille sar ce terrain. Le rapport de M. Thiers, sur le projet 
de loi de l'enseignement secondaire, rapport etirpreint d'un es- 
prit voltairien et sceptique, a été reproduit par tous les jaur- 
naux de la gauche, et encensò comme un chef-d'ceuvre. Mais 
voilà que tout-à-coup la gauche fait alliance avec les lêgiti- 
mistes, et_aussitôt la question de !a liberté d'enseignement est 
rêduite à zéro: on n'en parle plus; personne ne dit plus mat 
du famenx rapport de M. Thiers, et M. Fsambert Ini-même re- 
nonce à ses déclamations accoutuinêes. © „ 

llen est de même sur tontes les questjuns. Prenez les fortifi- 


cations de, Paris, les lois de septembid les PBnds secrets, Vous, 
verrez l' opposition disant tour à touf, sans Pudeur, le ponr et ° 


le contre, Elle ne voulait pas des fortificatiùns de Paris, il y 
a dix ans; elle les a votées pour fáire plaisir à M. Thiers. 


Elle voulait réviser les tois de septembre, il yacinqans; elle 


n'en parle plas.anjourd’hai pour ne pas gèner M, le comte 


ij E je ret , . 
Molé. Les fonds secrets ont té dénoncés, pendant dix ans, par 
opposition comme une, chose infame; mais elle a très-bien 


votê les fonds secrets quand ils Tui ont été demandòs par MM. 
Thiers et Rémusat. : 


faits et à les cunstater.…: er : 
L'opposition a la même conduite à l'ôgard des hommes qu'à 
Végard des choses. Sous le ministère du 15 ayril, les journaux 


J de Ja gauche vomissaient des torrens d'injures contre M. le 
+ comte Mole. af ter L . 


On tai reprochait l'abandon d'Aneôue, le démembrement 
du Luxembourg ; on le représentait eonmme un vif instrument 
da part dela cour ;-on l'appelait un ministre corrupteur ; on 
reproduisait dans:tous: les journaux. de la gauche quelques pa- 
ges d'un livre, du-reste.assez médiocre, que.M.. le comte Molé 
aécrit, étant enaoretrès-jeune, et dans lequel il a fait l'éloge 
da peuvoir absolu qu'il regardait alors comme le meilleur et le 
plus.naturel des gouvernemens. Que n'ont pas dit, à cette épo- 
que, tousdes journaux de la gauche contre le ministère du 15 
avril eten particulier contre M. Ie comte Molé ? Anjonrd'hui 
c'est tout antre chose. M. Molé est la Benjamin des journaux 
róvolationnaires, Il n'ya plas de ministère possible sans la 
prösidencede M. Molò. ne 

Ilest done bien óvident que l'oppositign n'a aucun princi- 
pe, Ellp se decide pour lè oontrairede eo.que veut-le gouver- 
nement.. Qand Je gouvernement dít blano, l'opposttion dit 
noir. si le gouvernement disait noïr, alle diraïtblancsans plas 
d'examen, Ön nedevrait pas l'appeler d'an autre nom quel’op- 
pogitign, c'est, son nom; elle est ópposèe au mal, à la vérité 
comme au mpensonge,à ce qu elle n'airne pas comme à ce qu'elle 
aïime. Elles'oppose tonjonrs à tout etá propos de tout. Il n'y a 
qu’ une chosse qu'elle écaute, ce sont des passions, Les journaux 
de l'oppositien sherifiergient le pays et tous les intérêts 
du pays au bonheur et à l'orgueil de nier et de eontredire… 
Ses grands aits et son ton dogmatique recouvrent la plus: 
prafonde misère iatellectaelle , la plus grande indigence mo-: 
rale, la plas comptête nallité et là versalitd la plùs móprisable 
qu'on ait jamais vues dans aucun temps et dans aucun pays. 

an ARMEMENT DES FOBFIFICATIONS DE PARIS. 

_ Nousavons fait mention du erédit que le ministre de la guer- 

re, M. le maréechal Soult, vient de-demander à la chambre des 
députés pour armer les fortifieations de Paris. On sera curieux 
de savoir à quel matöriel doit s'appliquer la döpenseà faire 
de'17,750,000 fr. Nous lisons ce qui suit dans l'exposé des 
motifs; 

«Si Von considöre combien d'obstacles Fennemi aurait à 
vaincre pour in vestir.et assaïtlir les forts, lenombreux matériel 
dont il devrait disposer:et:la dèffiealté de l'amener sous Paris, 
en laissant derrière lui:des' places fartement apprevisionnées, 
dont les gârnisons seraiënt tonjours prêtes à inquióter ses com- 
‘manications et à compromettre sà retraite, va: reconnaitra qu'il 
est impossible de supposerqte lus dedeux ou troisforts puissent 
être âttaquês à la fois; et, si l'on -tient cotmpte-des pertes que 

Teamémiéprouverait pour rèduire'&en Forts, óh se convaincra 
qúé, dans cet état, il ne pouerait attaquer Veneceinte avec moins 
detrois cents bouchesàfen. — 

» Neus, devons done chercher â lus en opposer un plus grand 

nombre. Nous assurerons-ainsi la supêrioritó de la défense, et 
mous nous mónagerons en‚umême temps une rêserve pong parer 
aux destructions des. bouyches à feu; soit par snite du service, 
soit par le feu de l'epnemi.. 


» Mais, indópendamment, des bouches à feu fonctionnant 
 eanstamment sur les, rempacts , la défense de toute place de 
guerre exige l'emploi de batteries de.campagne, destinées prin- 
eipalement aux sorties, à la dófense des ouvrages temporaires 
de campagne, et pouvant ógalement être. ntilisées dans les der. 
nières póriodes du siège, notamment dans la döfense extrême 
des.brêches. … ERE 


En 
‚sx Nogs:pensons-que vingt battéfies de campagne doivent être. 
affectées à ce service, dent quatarz8,-en canous de 12 et obusiers 


de: 16 centimòtres, seront employèes à | armement des ouvrages 


qui eourriront les issues de l'enceinte et ceux dont. les besvins_ 
de: la -dôfense exigeraient la construction pour arrêter ou in-. 


quiôler \'ennemi dansses mouvermens.. 
Voici ge qu'an,tità ce sujet dans la Réforme: _ 
«Puisqu'il y_a-dans la. gauche dynastiqne des gens qui 
; tent encore de.né pas qomprendre comment le ministère a osò 


leur parler d armer les bastilles, nous altons leut dtre tont laat 


ge. qh' ils saventaussi bien que. nous, mais ge qu'ils veulent à 
taat prix avoir l'air d'ignorer. DR en 


Eed 










jer militaire fédéral, un aficien. pd 


affec« : el s st TER jl 
„sb jelle est animge etAa chtliarice dans les, 


Le projet de loi a été dans le-conseil l’ebjet d'une discussiom, 
vive. C'est le maréchal Soult qui enafait la proposition, en 
s'appuyaatsurune volonté qui n'a pas I'habitade de fláchir. 
Les collègnes da maréchal se préoccupaient des difficultés, ils 
êlevaient des objections : comment faire adopter par le parti 
conservatenr une mesure-aussisubversive. L'armement de Pa- 
ris va inquiêter tous les intêrêts matériels. Propriëtaires, né 
gocians, industriels, tous sont atteints dans leur fortune, dâns 
leur sécurité ?—Nous les rassurerons, a-t-on répondu, en leur 
permettant de voter le dépôt de l'armetnent à Bourges. 

Mais l'opposition, comment accueiltera-t-&lle un projet aussi 
impopulaire ? comment lui demarider de placer la tribune sous 
le feu croisé de mille à douze cents piôces de canon ? Comment 
la faire consentir à sacrifier sans retour Iës lambeaux de popu- 
larité dont elle essaie encore de se couvrir. — Nous la charge- 
rons d'insister sur le dépôt de l'armement à Bourges. 

Mais pour lui faire cette ouverture, on a besoin d'an homme 
qui ait des relations avec elle, qui puisse l'inflaencer, la diri- 
ger, la séduire. — La séduire! [hommeest trouvò. Nousavons 
M. Thiers. ER 

Quoi! vous croyez que M. Fhierst nous rendrait ce service; à 
nous qu'il combat, qu'il jalouse, ämous, les hommes de la po- 
litique pacifique, du concert européen, da droit de visite? — A 
nous, non ; mais à lui, oui! ee À 

Et, en effet, dès que le projet a étò présenté, M. Thiers s'en 
est fait hautement le protecteur. 

C'est vous, dit-il aux hommes’ dela gauche, c'est vous qui 
avez fait passer le projet de'loi des fortifications. Laässerez-vous 


‘votre csuvre incomplête? vous éóndaninefei-vöùs vous-ntême 


en reculant devant les conséqtiences de votre premier vote ? 
Vous le savez, ta loi de 1841 a rencúntré, dans le centre et aux 
bancs de l'extrôme gauche et. de la droite, une résistance opi- 
niâtre. Sans vous, elleeût été rejetée et rendne à tout jamais. 
impossible. Refnser l'armement ayjóurd'hui, serait reconnaî- 
tre que vous avez eu tort ; on pourrait peuser que vous avez été 
pris poar dupes; qui sait? on m'accuserait peut-être de van 


| avoir trompés. » 
Nous ne faisons pas de dóclamations ; nous ne disons pas: 
d'injures à nos adversaires ; nous nous bornons à rappeler les 


Affaires de Suisse. nn 
‚D'après nas nouvelles de Zurich, du 24 mars, l'agitation la 





| plus grande continuait à régner dans les cantons limitrophes de 


Lucerne. Le parti libéral ne paraissait divisé que sur la question 
de savoir jusqu'où devait s'étendre l'appui à donner au mou- 
vement, surtout en prósenee de l'arrêté, récemment adopté par 
la diète contre les corps-francs,ct promulgué avec une prócipi- 
tationquiprouve combien les cantons ultramontains redoutaieht 
l'organisation de ces milices. «lest certain, nous écrit notrecor- 
respundant, que, sans l'arrivée des notes diptomatiques, la coo- 
pératien de volontaires à une entreprise contre Lúcerne, eût 
été presque insensible; mais les injonctions impörteuses des. 
cabinets ont tellement irrité les populations que les hommes de 
Pesprit le plus calmeet du caractère le moits aventareux n’'hö- 
sitent pas à payer de leur personne, uniqüement pour prouver 


à l'étranger le cas qu'ils font de ses menaces. » 
e 


Un incident très grave vient se jeter à la traverse d'une situa- 
tion dòjà si pleine de complications; c'est la dömarche que le 
gouvernement de Berne a faite anprès de celui de Lucerne pour 
en exiger la remise immédiate d'un ròfugië politique lucornois. 
saisi traitreusement par la gendarraerie lucernoise sur uù poat 
près de Langenthal appartenant aa tecritoirä bernóis. be tûis- 
seil-d'état de Lucernea répondu au délógaê.que celuide Berne 
a envoyé pour porter ses plaintes,d’ une manière tellement óva- 
sive, quece fait seul pourrait être de nature à foreer-ce dernier 
canton à jeter ses forces dans la balance, éventualitá qui térwoî- 
nerait la lutte en vingt-quatre heures. Cependant, à l'hoë- 
neur du gouvernement bernois, nous savons qu'il fait son pes- 
sible pour prévenir l'emploi de ce moyen extrôme en ne nógli- 
geant rien pour engager Lucérne à faire droit spontanóment :à 
de légitimes réclamations. ' er vee et 

D'un aatre côte, le direetoire zurichois, qui sait à quoi. s'en 
tenir sur \'orage qui va éclater, pense à mettre des traupes. sar 
pied ; mais comme la diète ne lui a laissé d'autres potvoirs que 
ceux très restreints que lui confère le pacte, il a en quelqa@ sorte 
les mains liées, et l'opinian quai incline à la reprise imimóédiate 
de la session de la diète, a tellement próvalu, dans les régions 
de l'autorité exócutive centrale, qu'an ne doutsit pas aae cotte 
mesure ne fût décidée avant la fin de-mars. . 

— On éerit de Neuchâtel, le 25 mars: ee: 

« Plusieurs convois de. poudre avaient été dirigés, dans ces 
derniers temps, de Bernedansle canton du Tessin, soìt pour-y 
servir à armer des corps francs, soit dans un but plus compro- 
mettant encore pour ce canton enclásó dans la Haute-ltalie, Le 
bruit a couru que des mouvenens de la part des carbonari ita- 
liens devaient selier à la réwelation fédérale projetóe par Îes 
radivaux suisses. - es: Ee HEEN 

» Les protestans méthodistes du canton de Vand eontinuent à: 
émigrer pour se dérober aux persöcutions. Dans plasiëurs vil 
les et villages vaùdois, fes patriotes ont ingaltò des ecolósiasti= 
ques appartenant à l'Eglise nationale, et out treubló l'exercice” 
du culte public. Ene Be Wert Et 24 


* . 


» Fribourg et le Valais restént sur le pied de gaerré et parais-' 
sent résqlus à ne dôsarimer que lorsque les corps francs auront 
été disseas par un arrêtê'de Ia Diète, Tous les passages du Rhôné 
entre les-territuires valaisan et vandois soût occupés militaire-* 

-: LR: $ 


ment du côté du Valais et fprmòs la nuït. Ee 
» Il est maintenant à peu pròs avóré qüe l'argent de Befne a: 
puissamment contribaé à Ja révolntion de Lausanne, ‘cotaiap i 
avait contribué, il ya trois afis et re à colle de Gesar 
ui ne.paraît guêre mois pe itif, c'ést c ue les éorpy ‚tra 
dArgorie ont Gus prinoipaldrigat reorutés er doridbybs kk dé- 
pens des biens des couvens derênus‘propriótés nadar es.r 
— I'un autre cötö, le bruit courait qqe les refagiós serátent 


Fi $ EA . E ek d ENEN Asis e 
commandés par une des plus hantes ú itbs de | ötat-ma- 
Hed ò 
drak 












parteir gei a Tuit les 
dernières campagnes de l'empire, : ai, avant de se dêcider à 
prendre ce commanderaent, auraitehvoys sa dórission de 60: 


« , 


 lonel-fêdéral, grade correspondgnit eù Saiése-à cel a de génóral 


dedivision oudegéûêraïde brigade, suivätitles arn bes Bdeerr io 
Si cette nouvelle se c nfirraait, toute lès chances seraient en fa- 
veur de l'armée di 


vagiun, attend V'ardenr ct: T'espoif dânt 
a.cà bipstibs incontestêes 





da ohafiggì.la.conduirait. SA 
“Les röfagiós ont intention d'occupee'‘ une ville sésöhdatre 
du canton’de Lucerne, pour do là sé diriger sur la capitáte, nt 


ka populatian est en grande majorité hostile au régime actuel. 


bre rejettera des dispositions réprèssives que la commission a 


La coopération de gaelgaes corps-francs paraissait devoir être | proposé de snbstituer à la première proposition de M. Daru. La 
tout à fait secondaire, en prèsence de l'appui qu'on trouvait | chambre n'a encore voté que l'art, ler, dont nous donnons le 


r 


dans les désertions nombreuses qfti venaient renforcer la troupe 
insurrectionnelle. 
On assurait à Zurich que M. Siegwart, députó de Lucerne, 
Ótait venu solliciter des secours du directoire ; mais que cette 
autorit s'était seulement décidée à mettre un bataillon sur 
‚pied, en laissant au grand-conseil qui va se rénnir, le soin de se 
prononcer sur la destination ultérieure de eette force. 
— lest certain qu'il se concentre dans le Tyrol et le Vorarl- 
berg un corps d'armée autrichienne dont la plns grande par- 
tie sera échelonnée sur les frontières de la Suisse. Des disloca- 
tions de tronpes aaront lieu également en Italie. Plusieurs 
„corps d'armée se rapprocheront des provinces limitrophes de la 
Suisse. Tout annonce que la Suisse serait immédiatement occu- 
‚pée par les troupes autrichiennes, allemandes, frangaises et sar- 
des, si de nouveaux troubles venaient à éclater. Ces mesures 
„militaires ne sont pas de simples démonstrations, car 1’ Autriche 
a dójà donné des ordres pour qae des bateaux à vapeur du lac 
‚de Constance, et d'antres Heleen fussent prêts pour le 
„transport des troupes sur a rive suisse. Un rógiment d'infante- 
„rie bavaroise, qui se trouvait.g Kempten, est arrivé à Lindau 
‚pour ytenirgarnison. ° De be 
… Lemjôsaites luttent de, toutes leurs forces pour résister au 
dontrB-voup des mouvemens religies qui ee manifestent simul-. 
-kanôment en France, en Allemagne eten Suisse. Les RR. PP, ne 
+$@rendront pas pa ce moraenttáà Lueerne, mais ils annoncent 
‚hautement que le calme una fpis rétabli, ils prôfiteront da bon: 
Tia oir de ceüx qui les appellent. (La Patrie.) 





Nóavelles de Prusse. 
n : f Breslau, 21 mars. 
Ona découvert,il y a quelques jours,dans la vallée de Hirsch- 
berg, une conjuration dirigge contre la súreté de l'état et de la 
sociêté. Les membres, sóduiss par. les fausses doctrines du com- 
munisme, et dont plusieurs êtaient liés par des sermens, appar- 
tiennent à la basse classe du penple. Qaelques-uns ont déjà fait 
des révélations. Un des conjurês ‘a désigne comme chef de l'as- 
‘gociation an homme qui occupe une position sociale assez éle- 
“vòb et gai demenre dans les environs de Hirschberg, Ce dernier 
'f'öté arrêté aujourd'hui à Breslau et transféré à Liegnitz. Les 
"ÄWres Hôteius sont encore dans les prisons de Hirschberg et de 
MerliANME. Curnme il s'agit d'un crime de haute trahison, l'en- 
dude ‘bet Au ressort-de la cour supröme de justice, qui rêside à 
Berlin’, “ét il ést döjà arrivé dans la province une commission 
_qui’ va procéder à cette enquêté. | ee 
sja Une qnestion grave vient d'amener une dissidence entre 
‚MM. de Savigny et Uhden, tous deux ministres de la justice en 
‚ Prusse, et chargés, le premier, de la partie législative, le se- 
_„eond, de la partie administrative da ministère. Voici de quoi il 
„s'agit. ll.grrive assez souvent que des prêtres protestans, en 
s'appuyant- sur Ips saintes Ócritnres, refusent d'accorder.la bé-, 
nédiction religiense aux personnes divoreëes qui veulent con-. 
-tsacter un:nouvean mariage, pormis dansce cas parla loi civile. 
«Les posidistoires, en erdonnant aux miaistres de bénir ces‚ma- 
pages, puisq'e les lois u pays lesautorisent, se bornent.àexiger 
‚ des rouvenux mariés qu'ils s'öloignent de la commune habitée 
‚spar Fun d'eux avant le divorce. Dernièrement, deux prêtres ont 
-Beterent refusâ d'accorder la bénédiction nuptiale à denx 
tpaddonnes-#ivorgées qui vaulaient ‘contracter un nouveau ma- 
Heen re deken spêcinledit consistoire de la province. 
„Aatlilre.a.done été :portée devant le ministre des cultes, M. 
- Biebhimn, quil’a:dófórée lui-même au ministre de la justice. 
-M:de Savigny: gotstenn que le prêtre qui refnsait d'accorder 
- Ia bönêdietiun:devait-être jadiciairement poursuivi, comme dé- 
- sybáissant aux luis ; M.-Uhden, le deuxième ministre de lajus- 
tice,a prátendu, àu contraire, qu'un prêtre qui eroirait manquer 
à sa conscience en aceordant la bènàdiction aux divorcès, avait 
te dpuit de la refuser. Le ministre des caltes a sonmis l'affaire à 
la Ahshsion des eomsistoiresdu royarime ; leur avis servira de ba- 
seine loi qaipwéviendradéfinitivement le retour de parcils 
eonflitg. ee en IE egen 
ie Ôn éerit de Berlin, le 22 mars: 
… Ee gubwerriement russe récemmnent ordonnó ta construe= 
tion de fortiicatians eapieidársbles à-Kalisch, et-uire nouvelle 
levôe de 100,000, Conume Jaforteresse de Kalisch, vu son voi- 
sinage de la frontière, est d'une grande insportance pour la 
Prusse, notre ministre des affaires êtrangères, a, dit-on, fait de- 
mauder à ce sujet des axplientions au cabinet-de St;-Pétersbourg 
‚ par notre ambassadeur, M. de Liebermann. - Í 
…— Jûsqu'à présent il n'avait pas été permis defaire des col- 
-tectes:poûr la nouvelle église catholique, ni de les publier dans 
tes journaus,, Leministre de intérieur vient de donner l'au- 
torisation à &et effet. Les meimhres de la nouvelle église enver- 
‚ wapt-des déléguês à Leipsig , pour assister au concile qui doit y 
- avoir lieu. ei tn ts 
“On écrit de Magdebonrg , le 15 mars : 
1e Nous apprenons de bose source que la moitië des catho- 
igaes qui habitent la pelité ville de Genthui, se: waat döclarés 


pouril'egHeëtathotique álletmande de Magäebousg.* 
RA PN N B isin 8 ï edet FOR id 
Biber tn ujdonvcHeside. France. … # 
' GE ee VOETEN eter ___T Paris, 29 mars, 


Dans af-Mânce. du 28 mars, la chambre des pairs a commenicé 
In diognsshens der miele 194 da 'profet: du comte Darù, sar les 
chetújns de fer.,Cet dttinle wiijsi congu a étó adopté apròs un 
goùrtBBDACG enen a 
i He «Les corpagnieë förinéds“pour Pesécution partielle ou in- 
têgraled en chemin nê peerkint onvrir ni recevoir de souscrip- 
tion’ avanila promulgation dé foi ordonnant l'exécution des 
‘travaux desdits chemins, bals Väatorisation préalable du nri- 
“_nistre dès (ravaùx publics. ” DE, Se 
… »Toütes igfractions à cês dispositidas seront punies contre 
les promo egirs de la souserijtior, des peínës-portées par \'arti- 

tele 409 du code pènal. » |: RARE ". 
La chambre des deputés a adopté, à ta fin de sa söance 
d' hier, Vamendement de M, Darblay sur les graines de sesame et 
Vensemble du iarifeur les. gräines oléagineuses, ‘La, ehambre a 

_ &onlinné dujop rd’ hui fa discassion du tarif. de 
“La chambre: des päirs à tontinné, le 29, à s'nccipjer de la 
psgpositien.de M.le eomte Daru, tendänt à rêprimer V'agio- 
tage sur les actions industrielle. Tout fait croire que la cham- 


texte plus haut, puis une partie de l'art. 2, déterminant les 


formes dans tesquelles seraient délivrés aux souscripteurs les” 


rêcêpissés des sommes ou valeurs par eux versées dans les en- 
treprises projelées de chemins de fer. _ 
La chambre.des députés s'est occupée, au commencement de 
la sêanced’hier, de la prige en considóration d’une proposition 
relative aux annonces judiciaires. 
On a présenté un projet de loi relatif aux paquebotsà vapeur 
transatlantiques. __  … 


Voici ce que dit le Constitutionnel relativement au vote de 
‘amendement de M. Darblay dans la séance du 27: 

Le vote a eu lieu au milieu d'une agitation extrême. 

Qu'ont fait cependant les ministres ? 

M. Cunin-Gridaine a vaté contre. 

M. Martin (du Nord)a voté pour. 

M, Guizot et M, de Salvandy se sont abstenus. 

M. Dachátel a pris la fuite eta quitté la salle. 


Voilà quatre attitudes. bien différentes prises par lea membres’ 


du cabinet. Ôù était eapendant le gouvernement P A la tribune, 


avec le ministre da cqmmerce ? debout avec le ministre de la- 


rn . e Y t \ Â. 
justice ? assie, avec 

. $ it, 
avec le ministré des 


ances }. en fuite, avec le niinistre de l'in- 
« N LE 
térieur ? AEL 


‘ 
tn 


dronis'qne cela,esbjimpassible. Le ministère n'est jamnis óvi- 
demment ni vaigqugug„ni vaincu ; il se dérobe, il disparaît ; il 
est insaisissable,-inpalpable, invisible; il est_nul, il n'existe 
pas. Mais voilà la chambre bien dirigée, et la France bien gou- 
vernée!. à 
— Le gouy, 
suivante d’Afrique : et. ee 
. i EK Perpignan, le 25 mars 1845, à neuf heures du soir. 
Le heutenant-général Lamoricière à M.le ministre de la guerre. 
En » Bivouac de Sidi-bel-A bbès, le 20. 


» La convention pour la-délimitation des frontières entre 1’ Al- 
górieet le Maroc, a êló signée avant-hier. Toutes les condi- 


PE) 


tions stipulées par le: général Delarne ant été acceptées par le 


cominissaire marocain, L'entrevue a eû lieu avec ane grande 
solennité. La nombreuse escorte de Si-Hamida a montré les 
dispositions les plas amienles. Le bruit de cette heureuse solu- 
tion produit déjà un bon effet dans le pays. 

» Si-Hamida a-annongé que, par ordre dé l'empereur, il allait 
marcher sur ['émir, et que sin mouvement était combiné avec 
eelui d'un corps de troupes arrivant par le Rif. »- 

Le Toulonnais ajoute, d'après des lettres de Tanger, que 
Fémir avait jeté le masqueet fait-appel au fanatisme des Maro- 


‘cains ennemis dela dynastie régnante, sans doute en se fesant: 
un argument de ses rapports nouveaax avec les infidèles. Ainsi, |: 


on-a laissé repreridre deg forces à Abd-el:Kader, at lieu d'en 
finir avec lui quand i) Gfait sans crêdit, et-quand notre victoirel 
veriait d’imprimer aux-Marocains une terrear universclle. 

Le bruit s'est répandgaujourd’ hai que le gouvernement avait 
regu, après la dépêchg. télógraphique dá Maroc que has pu- 
blions ci-dessus, une, autre dépêche portant qu’ Abd-el-Ka- 
der a onvertement levé [’êtendard de la révolte contre Abderr- 
haman, et qu'il appelle sous ses drapeaux tous les Marocains 
wécoutens, Son but segait de détrôner l'empereur du. Maroc et 
de se ‘faire élire à ‘sa place. Gés nouvelles seraient fort im- 
portantes ét elles auraiet pour.effet de rendre la position plas 
tranchèéet de rattacher entiërginent l'em peréur Abderrhaman 
a l'alliance frangaise. , Sn Oe 

— L'espèêce d’abdication morale que le ministèrea faite pen- 
dant la discussion de la lot de douane, est veirue augiuenter en- 
core, la tristesse et de dèauuragement qui rògnent, depnis quel- 
que temps, dans les range'de la majorit, et, jeudi soir, on s'en 
exprimait en termes très<sóvòres dans, les salons de M. le prêsi- 
dent de la chambre. Mule ministre du commerce, Ini aussi, a 
viveinen! ressenti le proaêdé de ses collègues à son égard, et il 
a, assure-t-on, déposé sardêmissiùn, qui h”ànrait pas été accep- 
tée, mais qui jusqu'ici,m'aurait pas non pls été reürée. M. 
Cunin-Gridaine ne. prendrait une décision definitive qú'après 
la fin de la discussion du*projet de lui sur lès douanes. 

Ni (Revue de Paris.) 


— Une vingtaine de députós de diverses nuances de Vopposi- | 


tion se sont rêunis dans-la journée d'hier‚afin de s'entendre sur 
la ligne de conduite qn'ileonvient d'adopter à l'occasion de Ia 
demande de erédit pour les fortifications-de Paris, … _ … 

— Les bruits de changement de ministère et la questiem des 
erêdits demands pour leg fortifications de Paris, ont continu 
aujourd'hui à faire fléchir les cours du.3. p. ed one mapière 
rapide. nde NE an Oe 

— Ml, le comte de Pontqis, ansbassadeur en Suisse, vient d'ar- 
river à Paris, On dit, du reste, qa'ilest venu confôrer avec M, 
Guizot ser la questiyn guisse ok qu'il repartira presque iminê- 


beeren 


diatement pour Bene. + : eef ted 
_— lt paraîtrait, d'aprgs les journaux et correspondances 
belges, que M. Rosefiórg, de Beauvátton et ses doux témroins 
auraient traversó la Belgique et seseratent rôfugiès en Hollande. 
Les deux tómoiths qui ópt:assisté MS Dnjarier seraient au con- 





traire, restós à Paris et se geraient rendas:près du pavijnet, pour 
‘demander leur mise en liberté’ providaire: soms:-l'engagement 


d'honneur dese mettre à Ax disposition :der Ia justice sue-sa'pre- 


tnière réquisitiofn, Leur derfiinde atraik òté aveneitlie. 


Nouvelies d'Espagne, *:  … 

et en Tete br ilddrid' 28 ears. 

ge le gouvernement anglais consent 
avane: Júsqu'ici-Ja Gasette offi. 


„La nouvelle se confirroe « 
enfin à retirer Te pontór’ dà: 
ciëlle n'a pas'encorëantiöneë-eette nouvelle, - 

Onrest très-oceupé de l'état de sourde fermentation qui règne 
en Catalògne: Le H8, le général-Coneha est parti en Wute'hâte 
'à Ia tête de totite la cavalerië disponible et d'ún bataillon d'in- 
fanterie du régiment de la reine. 1 a pris la toute de Sovbsona, 
où le fameux Tristany a reparu avec une-bande très-nötmrbteuse 
de partisatts dévonésqn' il epmpte dâns ce pays.” : “pier 

Les renseignémens.réoneillis à Barcèlone me’ Inissent dacho 
doute snr Fexistence d'rine éonspiration abisolttiste qui'a” pour 
devise : Feabelle II absolue:et:-mariage avec te file de don Carlos, 








kee dos affaires étrangères?. absent, 
LA 


KANE ‚f-pas àsoup sûr une feuille allemande qui ser. 
Et ed quele ministère est battu! Nous râpon- 


ernomiens fait publie la dépêche télégraphiqne 
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Une junte centrale qui est êtablie à Barcelune a.den 
tiens dans toutes les villes un peu importantes de ba peës 
té; la’ plus considérabte est celle‘de Berga , où ‘uri pres 
mento carliste avait été préparé pour le jour de Páqurh- 
… Après Tristany , qui parcourt la province de Lórida, ld 
cilla le plus redoutable est un certain Mallorra, qui, à lc 
quatre ou cinq cents trabucaires, a pillé döjà plusiearë)® 
de la province’ de Girone, et battu plusieurs détacheuë 
jeunes conserits qu'on avait lancês à sa poursuite. Il y-4 
-ques jours, Tristany est entré à Bora, et il a enlevé saf 
tance les armes déposées à la mutitcigalité. Ee 
___—=La chambreentegddra la semaine prochaine [a fectdij 
rapport sur la rouwe loi êlectorale. La commission el 
de rêdiger ce rapport est parfaitement d'accord, àree qe 
sure, relativement aux bases principales. Viens erf 
rapport sur le budget des dépenses, La commissietf ‘est. 
ment d'accord avec le gouvernement. ‚M. Mon, à Ì'isstd 
eonseil de cabinet qui a eu lieu aujourd'hui, s'est rendu 
de la commission du budget dans le brit “d'accôtzer 'Kä 
sur les recettes, On crojt tqujours, qu,á la fin du maid 
les travaax légaslatifs seront terminés et la session closes 

— Tantes {os -ramears rópandues par vertains: jd 
trangers relativentent à'des prójets d'altiagpe de hj 2 
le comte de Trapani et à la participatiqn. da (a reine Ula À 
„ces projets , sont entièrement, controu vóeng, Personne ej 
sériensement , en haut lieu, à de semblabtes projots., età 
eik: 
blier Jp balletinofficiel d'u aussi iarpòrtantd ünion.. „g 
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_ Konrinkl. Nederd. Schouwbu 
… “Op Dingsdag -1 April. — Tot opening vau het Tooneel. ;-À 
‚DE ONGEHUWDE VROUW, beroemd tooneelspel in. vier bed ijd 


volgd door: RATAPLAN, OF DE KLEINE TROMMELSLAGER, gf 
kundig blijspel met Zang , in één bedrijf, t: 


De aanvang ton HALF ZEVEN uren. Ee 
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sorti des presses chet VAN: TET ROODE ; 
Cet Opéra, conforme à la représentation da Théâtre-Ro dic 
avec la nomenclature des acteurs, seèvend Vingt cents. 





Cours des Fonds Publies 
Bourse Amsterdam du 29 Kad 


« d. ij 


bn active, „… . 
Dito dito. … .... 
Dito en liquidation .': 
Dito dito; . st. Le 
| - e0j ditg jdea kndes: u: Lis 
Pays-Bas. . Syndicat eee se 

ito 


s 
Société de Commerce . . " 
5 
é 


ee « 


CT sn UO oe of Ikk CI CO 


. ee eee 


ennn cn 







‚ee 


Act. dú lac de Harlem. :, . à 

… FÔhemin ds poeh dear dd aes 
‚Act, du Ghemin, ; Hp\lagd.: 
Qblig. pm & 18155 | 
Dito ‘dito: 1828&18295 
nseript.au Grand Livre , . & |l 
Gertificatsaudito, ., , ..6- 
Ditpinseriptions1831&1833 5. 
rprünt de 1840,  ……. 4 
ee et 1 KIë. ehes Stieglitnetrlomp, 4’ 
Passive. . e ee Fi eee see 
Dette 
id 


EN 
da 
ae 





Kutste - - 


4 


BRRNEREENS IE INK, 


ee O7 ca 


‘ fi is 


Hifférée à Paris. oren Ir 
Veer seren 
[Dio:ies A4 Bite Ld 
dn E Coupon Ardoin De ee ete Ee 
Obligations Goll. & Comp. . à 


. Dit B ete, ehs © É 


France … « s|insctiptiodihärbiustiers BIj En fp: 
‘Pologne . Or del Jie ee ijf el nd pe 
Brésil. …… . ja Pane” Kan EN EA: 
Portugal . . Ohligatians à Lofdrés’-, BB t° [66 
Les fonds'hotllandaïs éfdiënt plus ferinhed; Berle deld 
La baisse que les actions de chemins de-fer. ont óprouvge, 
Berlin, n'a ezercé nucune influence sur notre place. Les espag 
varié. Les portugais ótaient très-faibles par suite d?uns. baisse &? 
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